


Informations juridiques

Le testament est un document qui permet à une personne de décider, de son vivant, dans une large mesure elle-même, du partage de sa succession après sa mort. 

1. 
Définition du testament

Le testament permet à son auteur de déroger à la loi sur le droit successoral et de décider, très librement, du partage de ses biens après son décès. Toute personne ayant dix-huit ans révolus et dotée de la capacité de discernement peut disposer par testament de sa fortune. Le recours à un suppléant est exclu. En l'absence de testament, c'est l'ordre successoral légal qui s'applique (art. 457 ss CC; voir «L'héritage et la succession en bref»). 

La forme de testament la plus répandue est le testament holographe (art. 505 CC). Point important, ce document doit être rédigé et signé de la main du testateur. Un testament saisi sur ordinateur ou écrit par une autre personne sera donc invalide.

Le testament peut également revêtir la forme d'un testament public (art. 499 ss CC). Il est préférable au testament holographe si, par exemple, la capacité à disposer ou à rédiger du testateur, et donc la validité du testament, sont contestées. Le testament public convient aussi en cas de succession complexe ou lorsque le testateur tient à avoir la garantie que son testament sera valable. Le testament public est reçu, conformément aux souhaits du testateur, par un notaire ou tout autre officier public. En présence de deux témoins, le testateur déclare avoir lu le document et confirme qu'il correspond à ses dernières volontés. 

Dans des circonstances extraordinaires, par exemple face à un danger de mort imminent, le testateur peut aussi faire un testament oral (art. 506 s CC). Il communique alors ses dernières volontés à deux témoins qui se chargent de les transmettre à l'autorité judiciaire compétente. 

2. Contenu du testament

Aux termes de la loi, le testateur a quasiment toute liberté pour établir son testament. Il peut disposer comme il l'entend de ses biens à la seule restriction de respecter la règle de la réserve héréditaire. Le testateur qui laisse des descendants, parents, un époux ou un partenaire enregistré au moment de son décès, n'a la faculté de disposer que de ce qui excède le montant de leur réserve (art. 470 CC). Pour personnaliser le testament ou en cas d'aménagements complexes, il est recommandé de s'adresser à un juriste. 

Dans le cas du testament holographe, le testateur doit tout particulièrement veiller à formuler clairement et distinctement ses volontés et à dater le document. En effet, ces points peuvent s'avérer cruciaux pour établir la validité du testament, par exemple en cas de deux testaments successifs ou de doutes sur la capacité de l'auteur à disposer. 

Principaux éléments du testament holographe:

· Prénom, nom, date et lieu de naissance, adresse du testateur

· Dernières volontés du testateur (institution d'héritier, legs, etc.) avec désignation précise des bénéficiaires (héritiers, légataires, etc.)

· Date (jour, mois, année) et signature du testateur

Le testateur peut prendre par testament les dispositions suivantes (liste non exhaustive):

a) Institution d'héritier

Le testateur peut instituer une ou plusieurs personnes comme héritiers sur tout ou partie de son héritage (art. 483 CC, cf. point 3 du modèle de testament). Ces personnes peuvent soit être héritiers de plein droit, soit le devenir avec le testament qui les institue héritiers. Il est également possible d'instituer des personnes morales comme héritiers. L'acceptation de la succession entraîne la transmission de l'ensemble de l'héritage, c'est-à-dire que les héritiers répondent aussi des dettes du défunt sur leurs propres biens. 

Toutes sortes de constellations sont envisageables pour l'institution des héritiers, par exemple:

· Le testateur octroie à une autre personne que ses héritiers légaux (p. ex. fiancée, beau-frère, ami, etc.) une certaine quote-part de l'héritage ou des objets en particulier. Le reste de l'héritage qui ne se trouve pas dans la quotité disponible revient aux héritiers légaux. 

· Un héritier institué est substitué à un héritier légal, dans le respect des dispositions légales sur la part réservataire (cf. points 2 et 3 du modèle de testament).

· Un héritier, légal ou non, est institué pour l'ensemble de l'héritage: «Je désigne ____ [prénom, nom] comme mon unique héritière.»
· Le testateur laisse la totalité de l'héritage à plusieurs héritiers, légaux ou non, en définissant ou non leurs parts respectives (masse héréditaire).

b) Legs

Le testateur peut instituer une ou plusieurs personnes comme légataires au lieu d'héritiers (art. 484 ss CC, cf. point 4 du modèle de testament). Les libéralités faites à titre de legs consistent par exemple en un objet précis (p. ex. un immeuble), une certaine somme d'argent (p. ex. 20 000 CHF), l'usufruit d'un bien foncier ou d'un patrimoine, l'extinction d'une dette, etc. 

Exemples de formulations: «Je lègue à ____ [prénom, nom] la somme de 20 000 CHF. Ce legs est à remettre, dans la monnaie indiquée, au plus tard un an après mon décès. Tout retard de paiement donnera lieu à l'application d'un intérêt annuel de 4%.», ou bien «Au ____ [date de mon décès], je libère ____ [prénom, nom] de la dette de _____ CHF contractée à mon égard au titre de prêt.»
Le légataire peut être aussi bien une personne physique qu'une personne morale. Le testateur est libre d'octroyer le legs par prélèvement sur la part d'un seul héritier ou sur l'ensemble de la masse héréditaire. Le légataire ne répond pas, contrairement aux héritiers, des dettes du testateur. 

c) Charges et conditions

L'institution d'héritier, tout comme le legs, peut être assortie de charges ou de conditions (art. 482 CC). Une charge contraint l'héritier ou le légataire à accomplir ou s'abstenir d'accomplir un acte quelconque, p. ex. prendre soin de l'animal du testateur: «Je charge l'héritier/le légataire ____ [prénom, nom] de prendre soin de mon chien Rex.» 

D'autres charges sont p. ex. la mission de créer une fondation ou l'observation de consignes sur la manière de gérer l'entreprise familiale. Le testateur peut également imposer à ses héritiers (mais non à ses légataires) une interdiction ou un ajournement du partage (art. 608 ss CC): «Je laisse à mes héritiers ____ [prénom, nom] et ____ [prénom, nom] ma résidence secondaire. Ce bien pourra être partagé au plus tôt dix ans après mon décès.» 
La condition subordonne l’effet juridique du legs ou de l’institution d'héritiers à la survenue d'un événement futur encore incertain. Ainsi, l'héritier ou le légataire touche uniquement l'héritage ou le legs lorsque la condition fixée par le testateur est remplie: «L'héritier ____ [prénom, nom] héritera seulement après avoir achevé ses études universitaires.» 

Il peut aussi arriver que la libéralité octroyée soit annulée a posteriori parce que la condition n'a pas été remplie: «Je lègue à notre amie ____ [prénom, nom] la somme de 50 000 CHF à condition qu'elle prenne soin de mon mari malade jusqu'au décès de celui-ci. Dans le cas contraire, le legs reviendrait à mes héritiers. 

d) Substitution vulgaire

Le testateur peut prévoir une substitution vulgaire concernant l'institution d'héritier ou le legs (art. 487 CC, cf. point 3 du modèle de testament). Si l'héritier ou le légataire prédécède ou répudie l'héritage, d'autres personnes peuvent lui être substituées à titre d'«héritier suppléant» ou de «légataire suppléant». Le testateur peut aussi désigner plusieurs appelés qui se succèderont par ordre de priorité ou seront conjointement placés au même rang. 

e) Substitution fidéicommissaire

La substitution fidéicommissaire peut être également envisagée dans le testament (art. 488 ss CC). Son but est de favoriser cumulativement deux héritiers ou légataires l'un après l'autre: «Ma fortune reviendra d'abord à ____ [prénom, nom] puis, après le décès de ce dernier, à ____ [prénom, nom].»
Le premier des bénéficiaires peut utiliser et jouir de l'héritage, sans toutefois le consommer. Cet arrangement permet d'éviter le risque de dilapidation de la succession par le premier héritier. Le testateur peut aussi songer, par exemple, à instituer son conjoint comme premier héritier et l'enfant de celui-ci, non commun aux époux, comme second héritier. 

f) Exhérédation

Le testateur peut déshériter un héritier légal par le biais du testament. En d'autres termes, il peut retirer à l'héritier une partie ou la totalité de sa part réservataire à l'héritage. Cette possibilité lui est acquise lorsque l'héritier a commis contre lui ou l'un de ses proches une grave infraction pénale ou a gravement failli aux devoirs que la loi lui impose envers le testateur ou sa famille (art. 477 CC). Les motifs de l'exhérédation sont à expliciter le plus précisément possible: «Je déshérite ma fille ____ [prénom, nom] pour avoir tenté d'empoisonner mon père, ce que je ne peux ni ne veux lui pardonner.»
L'exhérédation peut aussi être prononcée à titre préventif par le testateur (art. 480 CC). Cette possibilité n'existe qu'en cas d'insolvabilité du descendant. Un descendant contre lequel il existe des actes de défaut de biens peut être exhérédé par le testateur de la moitié de sa réserve qui sera alors attribuée à ses enfants nés ou à naître. L'exhérédation devient néanmoins caduque si, à l'ouverture de la succession, il n'existe plus d'actes de défaut de biens ou si le montant total de ces derniers n'excède pas le quart du droit héréditaire. Exemple de formulation: «Mon fils ____ [prénom, nom] est déshérité de la moitié de sa réserve. Il existe des actes de défaut de biens à son encontre. La part soustraite de la réserve ainsi que la différence entre la réserve et la part d'héritage légale de mon fils reviennent à ses descendants.»
g) Création d'une fondation

Le testateur peut, par testament, constituer une fondation (art. 493 CC). Elle portera sur une institution d'héritier, un legs, une charge grevant un légataire, une substitution vulgaire ou une substitution fidéicommissaire.  

La fondation héréditaire doit satisfaire aux prescriptions de l'art. 80 ss CC. Sa constitution présente un intérêt lorsque le testateur y alloue un capital propre à répondre raisonnablement au but spécifique de la fondation. 

h) Exécuteur testamentaire

Le testateur peut, dans son testament, désigner une ou plusieurs personnes comme exécuteur testamentaire (art. 517 CC, cf. point 5 du modèle de testament). Les personnes désignées sont libres d'accepter ou de refuser cette fonction de droit privé dans les deux semaines suivant la notification de l'autorité ayant procédé à l'ouverture du testament. En outre, le testateur peut désigner un exécuteur testamentaire suppléant. 

L'exécuteur testamentaire a pour mission d'administrer, exécuter et partager la succession selon les instructions du testateur. Il est possible de limiter son office, par exemple à la constitution d'un legs ou à la surveillance de l'exécution d'une charge. Le recours à un exécuteur testamentaire peut s'avérer utile aussi bien pour les successions simples que les successions complexes avec, par exemple, plusieurs héritiers à l'étranger. L’exécuteur testamentaire veille au règlement rapide et sans heurt de la succession. Il perçoit pour ses services, par prélèvement sur l'héritage, une rémunération adéquate incluant le remboursement de ses frais et débours. 

3. Forme et dépôt du testament

L'établissement d'un testament doit impérativement respecter les prescriptions de forme légales. Ainsi, le testament holographe sera entièrement rédigé, daté et signé de la main du testateur (art. 505 CC). Hormis la signature usuelle, une référence au lien de parenté («Votre père»), des initiales, etc. conviennent également tant qu'elles permettent d'identifier le signataire avec certitude. L'important est d'apposer la signature en bas du texte. 

Le testateur peut déposer le testament à son domicile, dans un coffre bancaire, chez un notaire ou un avocat, ou à tout autre lieu de son choix. L'endroit choisi doit être sûr, pour éviter les abus, mais doit aussi permettre de retrouver rapidement et facilement le testament en cas de décès. Il est également prudent d'informer la personne désignée comme exécuteur testamentaire de l'existence du testament et du lieu où il se trouve. Les testaments holographes déposés auprès d'un notaire, d'un avocat ou d'une administration en Suisse peuvent être également enregistrés au registre des testaments de la Fédération Suisse des Notaires (www.testamentenregister.ch) de manière à être retrouvés plus facilement. 

4. Amendements et révocation du testament

Le testateur peut modifier son testament à tout moment. Les ajouts, corrections, etc. peuvent être apportés dans le texte lui-même, en marge de ce dernier ou encore dans un avenant au testament ou un acte séparé. L'essentiel est de respecter les exigences de forme, c'est-à-dire de rédiger, dater et signer le testament à la main. 

Le testament peut être révoqué à tout moment. Pour ce faire, le testateur dispose de trois moyens:

· Déclarer la révocation du testament (art. 509 CC), en donnant simplement l'instruction d'annuler toute disposition antérieure: «Je révoque tous mes testaments antérieurs.» La révocation doit obéir aux mêmes exigences de forme que le testament lui-même, c'est-à-dire être rédigée à la main, datée et signée. Au cas où le testateur ne prend pas de nouvelles dispositions, l'ordre successoral légal est rétabli. 

· Détruire l'acte (art. 510 CC), c'est-à-dire en déchirant, brûlant, jetant, biffant le testament, etc. Le testateur peut aussi confier ce soin à un tiers, au risque néanmoins que ce dernier omette de s'exécuter et que le testament reste valide. 

· Établir un nouveau testament (art. 511 CC). Par souci de clarté, il est recommandé de révoquer expressément toutes les dispositions antérieures dans le nouveau testament (cf. point 1 du modèle de testament) en détruisant simultanément l'ancien document. 

5. Délimitation par rapport au pacte successoral

Comme le testament, le pacte successoral est un document qui prévoit des dispositions pour cause de mort. Tous deux ont ceci de commun que le testateur peut déroger à l'ordre successoral stipulé par la loi, en respectant néanmoins la règle de la réserve héréditaire. 

Une grande différence entre le testament et le pacte successoral tient à leur élaboration. Alors que le testament holographe peut être simplement établi par le testateur sous seing privé, le pacte successoral doit être conclu avec les le cocontractant mentionné dans le pacte et dûment authentifié (comme le testament public). 

Une deuxième grande différence réside dans leur effet contraignant. Le testament est révocable à tout moment, le pacte successoral non. En principe, ce dernier ne peut être révoqué qu'avec l'accord écrit et réciproque de l'ensemble des parties contractantes (voir «Pacte successoral - Informations juridiques»). 

Modèle de testament
Remarque: le modèle de testament ci-après a simplement vocation d'exemple. Le testament holographe doit être entièrement rédigé, daté et signé de la main de son auteur. 

«Mon testament

Je soussigné(e) _____ [prénom, nom], né(e) le _____ [date de naissance] à _____ [lieu de naissance], demeurant _____ [adresse], prends les dispositions suivantes en cas de décès:

1. Ce testament révoque entièrement tout testament antérieur.

2. Mon/ma_____ [brève description de l'héritier légal, p. ex. la fille, le fils, etc.], _____ [prénom, nom], né(e) le _____ [date de naissance] hérite de la réserve légale qui lui revient.
3. Les personnes suivantes héritent de ma succession à parts égales:

· Mon/ma _____ [brève description, p. ex. concubin/concubine, ami/amie, filleul/filleule, neveu/nièce, etc.], _____ [prénom, nom], né(e) le _____ [date de naissance], à _____ [lieu de naissance], demeurant _____ [adresse].

· Mon/ma _____ [brève description, p. ex. concubin/concubine, ami/amie, filleul/filleule, neveu/nièce, etc.], _____ [prénom, nom], né(e) le _____ [date de naissance], à _____ [lieu de naissance], demeurant _____ [adresse].

Si _____ [prénom, nom de l'héritier institué] décède avant moi, l'héritage passera à ses descendants qui succèdent par parentèles à tous les degrés. S'il décède avant moi sans laisser de descendants, l'héritage passera à _____ [nom].

4. Les legs suivants sont à prélever sur l'héritage en faveur de:

· mon/ma _____ [brève description, p. ex. voisine, etc.], _____ [prénom, nom], demeurant _____ [adresse]: __________ [description du legs]

· l'organisme caritatif _____ [nom de l'organisme], domicilié à _____ [lieu]: __________ [description du legs]

5. Je désigne comme exécuteur testamentaire: _____ [prénom, nom], né(e) le _____ [date de naissance], de _____ [ville d'origine], domicilié(e) _____ [adresse du domicile]. 

Au cas où il/elle refuse le mandat ou décède avant moi, je désigne comme exécuteur testamentaire suppléant: _____ [prénom, nom], né(e) le _____ [date de naissance], de _____ [ville d'origine], domicilié(e) _____ [adresse du domicile].

_____ [lieu], le_____ [date]

_____ [signature complète]»


